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Dans l’histoire de l’humanité le vase d’argile 
a constitué l’un des artefacts indispensa-

bles à la vie. Inventé et utilisé dès la préhistoire, 
toujours présent dans la cuisine quotidienne, le 
vase d’argile a reçu des valeurs magico-religieuses 
aussi, étant utilisé par les populations du monde 
au cours du temps, durant les manifestations occa-
sionnées par les trois grands événements de la vie 
d’un homme (naissance, baptême, mort). 

Le vase a joué de diff érents rôles dans les proces-
sions dédiées à la mort, dans les rituels d’enterre-
ment, dans les conceptions concernant « la vie après 
la mort » ou bien dans la conservation des cendres 
de ceux incinérés. La céramique des tombes, placée 
à côté de l’inhumé ou près des ossements brûlés 
(déposés dans la fosse, dans des urnes ou directe-
ment sur la terre), la présence ou l’absence du vase 
dans la sépulture, le dépôt en soi, a des connotations 

religieuses, tient à certaines pratiques rituelles que les 
communautés respectives partageaient. D’autre part, 
le geste de déposer des récipients en céramique dans 
les tombes a aussi une composante sociale. La pré-
sence ou l’absence du vase dans les tombes indique 
aussi une diff érenciation sociale entre les membres 
de la communauté. Le récipient en céramique dans 
la tombe affi  rme le statut social à part que le défunt, 
implicitement sa famille aussi, a eu dans la société. 

L’intervalle chronologique que nous avons 
analysé contient les quatre derniers siècles d’his-
toire du premier millénaire chrétien (les VIIe–Xe 
siècles). L’investigation se résume au territoire de 
Transylvanie, par lequel on comprend le Plateau de 
Transylvanie (limité au Sud et à l’Est par les crêtes 
des Carpates), le Maramureş, le Sătmar, la Crişana 
et le Banat. Vers l’Ouest, la limite est constituée 
par l’actuelle frontière de la Roumanie, précisant 
que pendant les périodes historiques depuis long-
temps passées, l’actuelle frontière ne constituait 
pas une limite territoriale (Carte 1).

Dans l’Europe du Centre-Est, aux VIIe–Xe 
siècles, une série d’événements politico-mili-
taires ont eu lieu, ayant des répercussions directes 
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sur l’Ouest de la Roumanie et sur le Plateau de 
Transylvanie aussi. Les principaux acteurs de 
l’époque ont été le Khaganat avare, l’Empire 
carolingien, le Premier Tzarat bulgare, la Grande-
Moravie et les tribus magyares. Les intérêts des 
grands pouvoirs ont aff ecté la Transylvanie, ont 
produit de profondes mutations sociopolitiques, 
ayant des répercussions dans l’évolution ultérieure 
du territoire respectif. Les nations mentionnées, 
auxquelles on ajoute les Slaves aussi, sont entrées 
dans l’Ouest de la Roumanie et dans le Plateau de 
Transylvanie, toutes laissant leurs traces dans le 
paysage archéologique de la Transylvanie des VIIe–
Xe siècles. La mosaïque culturelle, réfl échie inclu-
sivement ou surtout dans le domaine funéraire, 
créée en Transylvanie pendant les quatre derniers 
siècles du premier millénaire après J.-C., suscite 
encore un intérêt spécial dans l’historiographie. 

Le dépôt de vases en céramique dans les 
tombes, thème que nous proposons dans le cadre 
de cette démarche se centre sur la recherche de 
tous les groupes de nécropoles datant des VIIe–Xe 
siècles, découverts sur le territoire de Transylvanie 
et défi nis comme tels.

Un premier groupe culturel est formé par les 
cimetières birituels, connus dans la littérature 
de spécialité sous le nom de Groupe de Mediaş. 
Les nécropoles respectives, caractérisées par des 
tombes à incinération et à inhumation, datent, en 
séquences chronologiques diff érentes, des VIIe–IXe 
siècles1 (Carte 1). 

Au VIIIe siècle et au début du IXe siècle s’indivi-
dualisent les nécropoles tumulaires à incinération, 
connues sous le nom de Groupe de Nuşfalău-
Someşeni2 (Carte 1).

La catégorie des cimetières à inhumation 
datés aux VIIe–VIIIe siècles est bien représentée. 
Les nécropoles sont attestées tant dans les parties 
ouest de la Roumanie, que dans le Plateau de 
Transylvanie. Les cimetières du bassin moyen du 
Mureş, qu’on peut encadrés dans l’horizon avare 
moyen et tardif, sont connus sous le nom de 
Groupe de Gâmbaş3 (Carte 1).

Dans la deuxième moitié du IXe siècle on 
remarque les cimetières qui forment le Groupe de 
Ciumbrud4 (Carte 1). 

Datées dans la deuxième moitié du IXe siècle et 
dans les premières décennies du Xe siècle, autour 
1 Horedt 1976, 35–57; Horedt 1979, 385–394; Horedt 
1986, 60–66. 
2 Cosma 2002, 63–70, 76–77. 
3 Horedt 1958, 61–108; Horedt 1968, 103–120; Horedt 
1986, 66–72. 
4 Horedt 1986, 78–80; Pinter 1998, 142–143; Pinter – 
Boroff ka 1999, 313–330; Pinter – Boroff ka 2001, 319–346.

de la ville d’Aba Iulia se concentrent trois nécro-
poles connues dans la littérature de spécialité sous 
le nom de Groupe de Blandiana A5 (Carte 1).

Dans le paysage archéologique de l’Ouest de 
la Roumanie ont été enregistrés trois cimetières 
dont les tombes ont contenu des artefacts du type 
Köttlach6 (Carte 1). 

Les nécropoles du Xe siècle de l’Ouest de la 
Roumanie et du Plateau de Transylvanie, leur 
chronologie et leur détermination culturelle, ont 
été et continuent d’être l’un des sujets ample-
ment discutés dans la littérature de spécialité. 
Presque chacun de ceux qui ont abordé ce sujet 
a des opinions propres concernant les attributions 
ethniques ou a inventé de nouveaux noms pour 
les groupes de nécropoles du Xe siècle7. Il est sûr 
que, indiff éremment des noms que ces groupes de 
nécropoles ont reçus, dans l’Ouest de la Roumanie 
et dans le Plateau de Transylvanie, tant du point 
de vue culturel que chronologique, on a deux caté-
gories de cimetières. Le premier groupe est celui 
formé par les nécropoles du type Honfoglalás, 
datées entre 930–960, et dans le deuxième sont 
inclus les cimetières du type Bjelo-Brdo/Première 
phase8, datés dans la deuxième moitié du Xe siècle 
et jusqu’au début du XIe siècle. Évidemment, la 
datation des deux groupes de nécropoles est une 
phase de leur évolution, beaucoup d’entre elles, 
le terrain sur lequel elles se trouvaient a continué 
d’être utilisé comme lieu d’enterrement au XIe 
siècle aussi (Carte 1). 

Nous avons exclus délibérément de l’analyse les 
cimetières du type Band-Noşlac, qui datent d’une 
période antérieure au VIIe siècle et jusqu’à la moitié 
du VIIe siècle approximativement. Les nécropoles 
de la catégorie respective appartiennent à un autre 
groupe culturel et la céramique déposée dans les 
tombes requiert une étude à part.

Les preuves archéologiques certifi ent que le vase 
d’argile a été, pour les populations qui ont vécu 
en Transylvanie au cours des VIIe–Xe siècles, l’un 
des objets utilisés dans les pratiques funéraires. La 
coutume de déposer des récipients d’argile dans 
les tombes diff ère comme mode d’expression des 
communautés, comme intensité du phénomène 
proprement dit, tant pour chaque rite d’enterre-
ment pris à part (incinération ou inhumation), 
5 Horedt 1986, 72–78; Anghel – Ciugudean 1987, 195–
196; Ciugudean 2006, 15–16, 18.
6 Cosma 2006–2007, 227–253.
7 Par exemple: Horedt 1986, 80–87; Heitel 1994–1995, 
389–439; Cosma 2002, 81–98; Dragotă 2005, 157–169; 
Dragotă 2006, 33–38; Gáll 2001, 1–14; Gáll 2004–2005, 
335–454.
8 Giesler 1981. 
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qu’au niveau de chaque nécropole, pendant les dif-
férentes étapes chronologiques des derniers siècles 
du premier millénaire chrétien. Mais, indiff érem-
ment du rite funéraire, le récipient d’argile déposé 
dans les tombes a eu un message bien précisé au 
niveau de la mentalité des communautés humaines 
des VIIe–Xe siècles, mettant en relief et décrivant 
une coutume funéraire bien défi nie, une pratique 
funéraire présente au niveau des communautés de 
l’époque (Gr. 1).

Le fait que dans toutes les séquences chrono-
logiques des VIIe–Xe siècles il y a beaucoup de 
cimetières sans céramique, dans certaines étapes il 
y a même plusieurs en comparaison avec les nécro-
poles à céramique, a des connotations religieuses et 
en même temps des signifi cations sociales, refl étant 
le côté social, suggérant le statut social de certains 
membres des communautés de l’époque. 

1. Modalités de dépôt du vase dans la tombe. 
Nombre et types de vases déposés dans la 
tombe
Pour toute la période des VIIe-IXe siècles, dans 

les tombes à incinération du Groupe de Mediaş, 
la céramique a été brisée initialement et déposée 
ultérieurement près des restes cinérés. Le bris 
intentionnel des vases s’est produit sur le bûcher 
funéraire, et ultérieurement les fragments ont été 
mis dans la fosse sépulcrale, relativement d’une 
manière ordonnée, à côté ou sur les restes ciné-
raires. La céramique, quoique fragmentaire, placée 
à côté des restes cinéraires, ne doit pas être confon-
due avec d’autres fragments en céramique décou-
verts dans le remplissage de terre de la partie supé-
rieure des fosses d’incinération. Ces fragments-là 
en céramique ont eu un autre rôle dans les rituels 
funéraires, ayant lieu après que le mort ait été brûlé 
et déposé dans la tombe, des rituels déployés au-
dessus de la fosse funéraire au moment où cette-
ci était couverte9. Dans quelques tombes à inhu-
mation des cimetières birituels seulement ont été 
déposés des vases d’argile brisés rituellement avant 
qu’ils soient déposés dans la fosse funéraire. Dans 
le même Groupe de Mediaş, dans la plupart des 
tombes à inhumation, les vases d’argile ont été 
déposés entiers. Tant dans les tombes à incinéra-
tion que dans celles à inhumation, un seul vase 
d’argile a été déposé, brisé ou entier (Gr. 2.a-b).

Dans le cimetière tumulaire de Nuşfalău, les 
vases des tombes ont eu le bord et le col brisés 
intentionnellement, avant d’être mis dans la 
tombe. Le bris du bord des vases était probable-
ment une coutume religieuse des communautés 
9 Fiedler 1992, 1, 287–288. 

respectives, retrouvé dans peu de cas et dans le 
cimetière birituel de Bratei – La Zăvoi/le Cimetière 
no 2. À Someşeni, un vase a été déposé entier dans 
un tumulus et dans un autre le récipient a été 
brisé intentionnellement avant d’être déposé dans 
la tombe. Encore plus diffi  cile à apprécier est le 
nombre de vases déposés dans les chambres mor-
tuaires des tumulus à incinération de Nuşfalău. 
Dans les cistes funéraires on a pratiqué des enterre-
ments multiples. Ainsi peut-on expliquer le grand 
nombre de vases off rande, chaque vase a pu appar-
tenir à un ou à quelques-uns des défunts incinérés, 
déposés dans la même tombe (Gr. 3). 

Dans les cimetières à inhumation des VIIe-
VIIIe siècles, dans les tombes ont été déposés à peu 
près en majorité des vases entiers seulement et un 
seul vase dans chaque sépulture. Il y a très peu de 
tombes dans lesquelles le vase a été brisé ou bien 
dans lesquelles à côté du défunt ont été déposés des 
fragments du récipient en céramique seulement 
(Gr. 4). 

Dans le cadre du Groupe de Blandiana A, les 
vases ont été déposés entiers dans les tombes. Il est 
diffi  cile à apprécier pour le petit nombre de vases 
brisés s’ils ont été déposés entiers ou brisés dans 
les tombes. Le plus probable, ceux derniers ont été 
eux aussi déposés entiers et la fragmentation s’est 
produite après l’enterrement. Dans les cimetières 
du Groupe de Blandiana A, la majorité sont des 
sépultures ayant deux ou même trois vases déposés 
à côté du défunt, en comparaison avec celles qui 
disposaient d’un seul récipient en céramique. Les 
tombes ont presque toujours contenu deux réci-
pients en céramique. Il y a des sépultures avec trois 
vases d’argile même. À peu près en majorité, dans 
le cadre d’une tombe ont été déposés des vases de 
diff érents types. Les vases pour garder les aliments 
solides s’associent avec ceux pour bouillir, ou pour 
garder ou consommer des liquides (Gr. 5). 

Dans la nécropole de Zalău, datée dans la 
première moitié du IXe siècle, l’unique tombe à 
céramique contenait des fragments de deux vases 
d’argile (Gr. 5). 

Au niveau des cimetières à inhumation datant 
entre 930–960, la plupart des tombes ont contenu 
un seul vase d’argile, et celui-là déposé entier dans 
la sépulture. Seulement à Alba Iulia – Staţia de 
Salvare (Station d’Ambulance)/le Cimetière no II 
et à Şeitin, il existe aussi des tombes avec deux 
vases. À Şeitin, l’un des deux vases de la seule 
tombe à céramique a été brisé et après déposé dans 
la fosse. Dans la nécropole d’Alba Iulia – Staţia de 
Salvare (Station d’Ambulance)/le Cimetière no II, 
neuf tombes ont contenu deux vases en céramique. 



ANALELE BANATULUI, S.N., ARHEOLOGIE – ISTORIE, XX, 2012

120

Je rappelle le fait que la nécropole respective n’est 
pas publiée d’une manière exhaustive, pour autant 
il est possible que certaines des neuf tombes avec 
deux vases datent avant 930 ou après 960 (Gr. 6). 

Dans la deuxième moitié du Xe siècle, la vais-
selle a été déposée surtout entière et un seul vase à 
l’intérieur de chaque sépulture. Il ne manque pas 
les tombes dans lesquelles ont été déposés seule-
ment des fragments de vases brisés. Les fragments 
du même vase ont été déposés sur la tête et sur le 
bassin des décédés aussi (Gr. 7). 

Si l’on prend en considération le fait que 
dans les nécropoles slaves de Slovaquie10 ou de 
Tchéquie11 beaucoup de tombes ont contenu deux 
ou trois vases déposés à côté du défunt, alors la sin-
gularité du vase dans les sépultures des cimetières 
transylvains qu’on peut dater dans la deuxième 
moitié du Xe siècle suggère plutôt l’attribution 
des tombes à l’élément magyare qui a continué la 
coutume de déposer dans la tombe un seul réci-
pient en céramique. 

On peut conclure que ceux qui ont vécu à 
l’Ouest de la Roumanie et dans le Plateau de 
Transylvanie aux VIIe-Xe siècles ont perçu d’une 
manière diff érente la mort et implicitement « la vie 
d’outre-tombe ». Il y a des diff érences signifi catives 
entre le mode de déposer et le nombre de vases 
des tombes, entre les représentants du Groupe 
de Mediaş, d’une part, et ceux du Groupe de 
Blandiana A, d’autre part. Les diff érences entre les 
deux groupes mentionnés ci-dessus se manifestent 
aussi en comparaison avec ceux qui ont enterré 
leurs morts dans les cimetières à inhumation des 
VIIe-VIIIe siècles et du Xe siècle. 

La singularité du vase dans la tombe, le dépôt 
du vase entier à côté du défunt, est une caracté-
ristique tant des nécropoles avares que de celles 
du type Honfoglalás et Bjelo Brdo/Première 
Phase, de l’Ouest de la Roumanie et du Plateau de 
Transylvanie. Les trois groupes de nécropoles dif-
fèrent substantiellement du Groupe de Blandiana 
A dont les tombes ont contenu chacune au moins 
deux vases d’argile.

2. Lieu/ position des vases dans les tombes 
Sur la base des informations actuelles sur les 

nécropoles de l’Ouest de la Roumanie et du Plateau 
de Transylvanie, des VIIe-Xe siècles, on observe que 
la position du vase par rapport au corps humain 
a souff ert une série de modifi cations au cours 

10 Vlokinská 1994, 83–92; Vlokinská 1995, 35–38; 
Vlokinská 1996, 313–323; Vlokinská 2005, 79–97; 
Vlokinská 2007, 207–228.
11 Profantová 2007, 191–206.

des quatre derniers siècles du premier millénaire 
chrétien. 

Dans les tombes d’enfants des nécropoles du 
Groupe de Mediaş, les vases ont été placés surtout 
au bout des pieds. Il y en a très peu à gauche ou à 
droite de la tête et il n’y en a presque pas du tout 
près du bassin (Gr. 8).

Les femmes enterrées dans les cimetières 
avares de l’Ouest de la Roumanie et du Plateau 
de Transylvanie ont eu le vase disposé à gauche 
ou à droite des pieds seulement. Les hommes et 
les guerriers avares ont été enterrés avec le vase 
déposé près de la tête seulement, surtout à droite 
de celui-ci (Gr. 9). 

De ce que nous savons à présent sur le Groupe 
de Blandiana A, les deux ou trois vases d’argile de 
chaque tombe ont été placés à gauche et à droite 
de la tête (Gr. 10). 

Indiff éremment du sexe, dans les tombes de la 
première moitié du Xe siècle (930–960), les vases 
ont été placés spécialement au bout des pieds, à 
leur droite ou à leur gauche. Seulement dans la 
nécropole d’Alba Iulia – Staţia de Salvare (Station 
d’Ambulance)/le Cimetière no II, sont mention-
nées aussi des tombes avec des vases disposés près 
de la tête et du bassin. Dans les cimetières de Cluj-
Napoca et de Şeitin dans les tombes avec des vases 
brisés, les fragments étaient disposés sur la poitrine 
ou près du bassin des défunts (Gr. 11). 

Dans les nécropoles datées dans la deuxième 
moitié du Xe siècle et au début du XIe siècle, les 
vases ont été déposés surtout près de la tête des 
décédés. À Alba Iulia – Str. Brânduşei/Première 
Phase, les vases près de la tête, indiff éremment 
de l’âge ou du sexe, ont été placés uniquement à 
droite du crâne. Dans la même nécropole, les vases 
près du bassin ont été placés surtout à gauche des 
hanches des décédés. En échange, dans le cime-
tière d’Orăştie – Dealul Pemilor-X 2/ Première 
Phase, presque toutes les femmes ont été enterrées 
avec le vase déposé à droite de la tête, les guerriers 
avec le vase dans la partie gauche du crâne seule-
ment et la petite fi lle avec le vase déposé à gauche 
du bassin. Des fragments des vases brisés ont été 
déposés sur la tête, sur la poitrine ou sur le bassin 
du décédé, situation présente dans la nécropole 
d’Alba Iulia – Str. Brânduşei/ Première Phase et 
Alba Iulia – Izvorul Împăratului (La Source de 
l’Empereur). Uniquement dans les nécropoles 
d’Alba Iulia, les points – Str. Brânduşei/ Première 
Phase et Dealul Furcilor (La Colline des Fourches), 
dans une tombe de chaque cimetière le vase a été 
déposé entre les fémurs des décédés. Seulement 
dans les cimetières d’Alba Iulia – Str. Brânduşei/ 
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Première Phase et Alba Iulia – Izvorul Împăratului 
(La Source de l’Empereur) il y a des tombes dans 
lesquelles le vase a été déposé au bout des pieds. 
Le vase déposé entre les jambes est attesté seule-
ment à Alba Iulia – Str. Brânduşei/ Première Phase. 
Dans le cadre de la nécropole d’Alba Iulia – Str. 
Brânduşei/ Première Phase, on a remarqué que 
la position du vase à gauche du corps est carac-
téristique des plus anciennes tombes, dans celles 
plus tardives, les vases étant déposés dans la partie 
droite du corps12. En Transylvanie, la mise du vase 
à côté du bassin, ou entre les fémurs est rencontrée 
surtout au Xe siècle (Gr. 12). 

Pour les VIIe–IXe siècles, on a remarqué que 
dans les nécropoles de la zone du Bas Danube, à 
gauche du fl euve, les vases ont été placés surtout 
aux pieds et, à droite du Danube, les récipients 
en céramique se trouvaient spécialement dans la 
zone de la tête13. À l’Ouest de la Roumanie, par 
exemple, dans la nécropole avare de Šebastovce 
(Slovaquie), les vases ont été placés dans la zone des 
pieds des défunts14. Toujours en Slovaquie, dans le 
cimetière avare de Vyškovciach nad Ipľon, daté au 
VIIIe siècle, dans les tombes, les récipients en céra-
mique ont été placés à côté de la tête, du bassin 
et des pieds des défunts15. Dans d’autres nécro-
poles avares des VIIe–VIIIe siècles de l’Ouest de la 
Roumanie, les vases ont été placés à côté des pieds 
ou à côté de la tête16. Sur le territoire de Slovénie, 
dans les nécropoles datées aux VIIIe–IXe siècles, la 
plupart des vases ont été mis à côté des pieds et 
plus rarement à côté du bassin ou de la tête17. 

Quelque temps avant, on a affi  rmé que dans les 
tombes de l’Ouest et du Nord du Danube datées 
au Xe siècle, les vases ont été déposés près des 
pieds, et sur la Tisza supérieure, entre le Danube 
et la Tisza et au Nord la Plaine Pannonienne, dans 
les tombes, le vase a été déposé surtout dans la 
zone de la tête des défunts18, fait confi rmé aussi 
par les fouilles des années ’90 du XXe siècle, dans 
quelques nécropoles de la Tisza supérieure19. Les 
plus récentes recherches ont mis en relief le fait que 
12 Dragotă et alii 2009, 111.
13 Fiedler 1992, 1, 296. 
14 Budinský-Krička – Točíc 1991, 11–81, abb. 1–32.
15 Nevizánsky 1991, 128, obr. 5, 142;
16 Čilinská 1966, 128–136; Točík 1968; Kiss 1977; Avar 
Finds 1975; Garam 1979, 65, 70, 83;
Kiss – Somogyi 1984; Kvasay 1984, 175–178; Béreš 1985, 
61–65; Fiedler et alii 1993, 243–275; Garam 1995, 172; 
Juhász 1995; Sós – Salamon 1995, 22–23, 79–82, 87–114; 
Zábojník 2004, 140. 
17 Korošek 1979, 342–344; Korošek 1999, 107–108, 113–
114; Kinifi c 2002, 115–128; Tomičić 2002, 129–141.
18 Tettamanti 1975, 104–105.
19 Révész 1996, 186–187.

dans les cimetières magyares de Pannonie ou bien 
ceux du type Bjelo-Brdo, d’un espace plus large de 
l’Europe centrale et du Sud-est, dans les tombes, 
les vases ont été déposés à côté de la tête, du bassin 
ou des pieds, ou bien sur l’une des parties respec-
tives du corps20. Par exemple, dans la nécropole de 
Čakajovce (Slovaquie), sont attestés des dépôts de 
vases près de toutes les trois parties anatomiques du 
corps humain précisées dans la phrase antérieure, 
mais se détachent numériquement les tombes dans 
lesquelles le vase a été déposé au bout des pieds21.

Dans les phrases antérieures, j’ai présenté 
quelques exemples seulement concernant la posi-
tion du vase par rapport au corps humain. Ce 
qui ressort de ce que je viens de présenter permet 
d’énoncer, sous forme d’hypothèse de travail, le 
fait qu’une certaine ascension numérique d’une 
des trois positions du vase par rapport au corps 
humain, d’une zone géographique, ou seulement 
d’une nécropole, représente plutôt une coutume 
spécifi que de la communauté respective, et non 
pas d’un espace géographique plus étendu ou de 
toute une ethnie. Il est possible que les diff érentes 
positions du vase par rapport au corps humain, 
saisissable chez les défunts du même sexe dans le 
cadre de la même nécropole, soient dues à une série 
de facteurs: le statut social diff érent des morts; des 
infl uences réciproques manifestées au niveau des 
populations d’un espace géographique plus étendu 
ou plus restreint; des conceptions religieuses dif-
férentes, concernant la mort, en fonction de l’âge 
et du sexe, peut-être elles aussi diff érentes d’une 
communauté humaine à l’autre. 

3. Association de la céramique avec d’autres 
types d’artefacts. Dépôts de céramiques dans 
les tombes de la perspective de l’âge et du sexe 
des défunts
Dans le Groupe de Mediaş, beaucoup des 

tombes à incinération avec des vases en céramique 
ont contenu, à part les morceaux de charbon et 
les cendres, provenant du bûcher funéraire, une 
série d’objets d’usage courant et domestique. Il y a 
très peu de tombes qui ont contenu des ornements 
ou des accessoires vestimentaires. Il y manque les 

20 Pour les diverses positions du vase par rapport au corps 
humain dans le cadre de la même nécropole voir par exemple: 
Minić 1978, 94; Korošek 1979, 342–344; Kiss 1983; Premk 
et alii 1984, 118–124; Rejholcová 1995; Vlokinská 1994, 
83–92; Vlokinská 1995, 35–38; Vlokinská 1996, 313–323; 
Korošek 1999, 107–108, 113–114; Jelínková 1999; Kinifi c 
2002, 115–128; Nepper 2002, 1–2; Tomičić 2002, 129–
141; Vlokinská 2005, 79–97; Vlokinská 2007, 207–228; 
Profantová 2007, 191–206. 
21 Rejholcová 1995, 22–24.
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armes et les pièces de harnachement. Seulement à 
Porumbenii Mici, peut-être même à Boarta, sont 
mentionnés, dans une tombe, des restes d’off rande 
alimentaire (Gr. 13a-c). 

En échange, dans les tombes à inhumation des 
nécropoles du même Groupe de Mediaş, la céra-
mique est associée spécialement avec des orne-
ments (dans presque toutes les tombes de Bratei et 
dans une tombe d’Ocna Sibiului). Les accessoires 
vestimentaires sont rencontrés dans les sépultures 
de Ghirbom et de Târnava seulement. Elles sont 
presque inexistantes les tombes à céramique et les 
objets d’usage courant et domestique (une tombe 
à Bratei), ou à céramique et off rande animale (une 
tombe à Ocna Sibiului). À Bratei sont consignées 
deux tombes avec des morceaux de charbon. 
Aucune tombe à inhumation à céramique n’a 
contenu d’armes ou de pièces de harnachement 
(Gr. 14). 

Dans les tumulus de Nuşfalău, à côté de la céra-
mique, dans les tombes ont été déposés des objets 
d’usage courant et domestique, des accessoires ves-
timentaires, des off randes animales, probablement 
des armes et des monnaies et du charbon et des 
cendres aussi. En échange, il y manque les orne-
ments. Les deux tumulus de Someşeni sont très 
pauvres en ce qui concerne le mobilier funéraire 
en comparaison avec les tertres de Nuşfalău. L’un 
des deux tumulus à céramique de Someşeni n’a pas 
eu de matériau archéologique. Dans le deuxième 
tumulus de Someşeni la céramique s’associe avec 
les objets d’usage courant et domestique (Gr. 15). 

Les morts des nécropoles du Groupe de 
Blandiana A ont été accompagnés dans les tombes, 
à côté de la céramique, les uns d’objets d’usage 
courant et domestique, les autres d’accessoires 
vestimentaires ou d’ornements, d’armes, de pièces 
de harnachement ou d’off randes animales. À 
Blandiana – Brod, les deux tombes d’enfants n’ont 
disposé à part la céramique d’aucun type de maté-
riau archéologique. Toujours à Blandiana – Brod, 
une seule tombe peut être attribuée à un guerrier. 
Dans le cimetière d’Alba Iulia – Staţia de salvare 
(Station d’Ambulance)/le Cimetière no I, confor-
mément à la statistique publiée22, aucune des 
tombes à dépôts de céramique n’a contenu d’armes 
ou d’autres accessoires spécifi ques pour un guer-
rier. À Sebeş non plus les tombes n’ont contenu 
d’armes (Gr. 16).

Dans les nécropoles à inhumation de la période 
avare et du Xe siècle, les tombes qui ont contenu 
des récipients d’argile seulement sont peu nom-
breuses. La plupart des sépultures à céramique ont 
22 Ciugudean 2007, 257–260, Annexe 1. 

contenu d’autres types d’artefacts aussi. D’un cas 
à l’autre, en fonction du sexe aussi, les défunts ont 
été enterrés avec une série d’objets d’usage courant 
et domestique, des accessoires vestimentaires, des 
ornements, des pièces de harnachement et des 
off randes animales. Dans les nécropoles datées 
entre 930–960, il y a des tombes avec des parties 
des squelettes des chevaux et avec des monnaies 
aussi (Gr. 17–18). 

Dans les cimetières de la deuxième moitié 
du Xe siècle, les tombes contiennent surtout des 
ornements. Des tombes manquent presque tota-
lement les objets d’usage courant et domestique, 
les accessoires vestimentaires, les pièces de harna-
chement ou les off randes animales. Les tombes 
avec des armes sont très peu nombreuses et il y 
manque totalement les tombes avec des chevaux 
ou avec des monnaies. Avec très peu d’exceptions, 
l’off rande animale et les artefacts en métal n’ont 
pas été déposés à l’intérieur des vases d’argile. Les 
pots des tombes ont été vides à l’intérieur (Gr. 19). 

Quelque temps avant on a précisé que dans les 
nécropoles du Xe siècle du territoire de la Hongrie, 
la plupart des tombes avec des vases ont appartenu 
à des femmes23. L’idée que seulement les personnes 
d’un certain âge ou sexe ont été enterrées avec des 
vases d’argile ne peut pas être généralisée. Dans 
beaucoup de nécropoles de l’Europe centrale et 
du Sud-est les vases d’argile ont été déposés dans 
les tombes d’enfants, de femmes, d’hommes ou de 
guerriers24.

4. Signifi cation du vase dans les tombes 
Le fait que seulement une partie des tombes à 

incinération ou à inhumation, des cimetières des 
VIIe-Xe siècles, de l’Ouest de la Roumanie et du 
Plateau de Transylvanie, ont contenu des vases 
d’argile aussi a une double signifi cation. D’une 
part la présence des vases, brisés ou entiers, dans 
certaines tombes seulement, à incinération ou 
à inhumation, a des connotations religieuses. 
D’autre part, mais ayant la même importance, la 
présence du vase dans les tombes refl ète à la fois des 
réalités sociales des communautés. 

4.1. Perspective religieuse
Dans le Groupe de Mediaş, la fragmentation 

du vase a été une coutume pratiquée par la famille 
23 Tettamanti 1975, 104–108.
24 Par exemple: Tettamanti, 1975, 104–108; Korošek 1979; 
Fiedler 1992, 1, 280–296; Rejholcová 1995, 22–27; Sós-
Salamon 1995, 22–23; Révész 1996, 186–187; Vlokinská 
1996, 313–323; Korošek 1999; Kinifi c 2002, 115–128; 
Tomičić 2002, 129–141; Vlokinská 2007, 207–228; 
Profantová 2007, 191–206. 
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du décédé pendant le cérémonial de l’enterrement, 
auquel assistaient aussi les membres des commu-
nautés respectives. Le bris du vase représentait 
un rituel qui symbolisait la mort de la personne, 
soulignait un moment important de la vie de la 
famille qui se séparait du défunt et certainement il 
marquait á la fois un événement de toute la com-
munauté dont l’enterré avait fait partie. 

Le bris rituel du vase se faisait sur le bûcher, 
lorsque le feu brûlait encore. La fragmentation du 
vase a pu aussi être due à la chaleur émanée par le 
feu du bûcher, le vase étant placé à côté du défunt 
avant d’allumer le feu. Les deux situations sont des 
explications plausibles pour les traces de calcina-
tion secondaire attestée sur les fragments de vases 
déposés dans les tombes. Probablement, pendant 
la cérémonie funéraire étaient brisés plusieurs 
vases. Mais dans la tombe était déposé un seul 
récipient brisé. Il représentait le vase du défunt. Le 
vase brisé intentionnellement signifi ait la mort de 
l’individu25. Dans beaucoup de cultures et pendant 
des périodes diff érente de temps, le bris rituel du 
vase fait partie des rituels de passage d’un état phy-
siologique à autre, dans ce cas, de la vie à la mort26. 

De la perspective des croyances magico-reli-
gieuses, le dépôt de vases dans certaines tombes à 
incinération peut être expliqué par les diff érentes 
interprétations de la mort par certains membres 
de la même communauté seulement; par les 
infl uences des pratiques d’autres communautés, 
d’autre ethnie et avec des conceptions religieuses 
diff érentes etc. Il n’est pas exclu qu’au niveau des 
nécropoles birituelles, les tombes à inhumation qui 
ont contenu près du défunt des vases en céramique 
entiers aussi aient off ert un modèle à ceux qui 
s’incinéraient. Un exemple dans ce sens, peuvent 
être citées les tombes à incinération de Bratei – 
La Zăvoi/le Cimetière no 2, où, à côté des restes 
cinéraires déposés sur la terre ou dans des urnes 
funéraires, ont été placées aussi des pots d’argile 
entiers, de petites dimensions. Dans la nécropole 
respective, le dépôt de vases entiers près des cendres 
humaines peut être attribué aux infl uences venues 
du monde avare. 

La présence dans la nécropole de Nuşfalău, à 
l’intérieur de la même tombe, des pots d’argile et 
des seaux en bois, fi xe dans une grande mesure le 
but de chaque type de récipient dans les concep-
tions magico-religieuses sur la mort de la commu-
nauté respective. Les pots d’argile, même sans la 
partie supérieure, ont eu le rôle d’emmagasiner 
les aliments solides, fait autrement prouvé par les 

25 Eisner 1952, 390; Evseev 1999, 330–332.
26 Evseev 1999, 330–332.

restes de matières organiques sur les parois des 
vases, et les seaux en bois ont eu le rôle de garder 
l’eau. Le fait que dans les tombes ont été déposés 
des vases d’argile avec des aliments, mais aussi des 
récipients pour garder les liquides, individualise 
ceux qui ont enterré leurs morts dans les tumulus 
de Nuşfalău en ce qui concerne la vision sur la 
mort et sur la vie « d’outre-tombe ». Les défunts 
étaient accompagnés dans la tombe par la vaisselle 
apte à déposer des aliments solides mais aussi des 
liquides, les deux nécessaires en route ou/et dans 
« la vie ultérieure ». 

Les communautés qui ont enterré leurs morts à 
Alba Iulia, Blandiana – Brod ou à Sebeş (Groupe 
de Blandiana A), étaient très probablement séden-
taires, de sorte que la signifi cation des vases dans les 
tombes se rapporte strictement au caractère agraire 
des communautés. Le fait que dans l’économie des 
nécropoles le nombre de tombes à céramique est 
grand suppose des conceptions religieuses unitaires 
concernant « la vie après la mort », partagées par 
un grand nombre de membres des communau-
tés respectives. De toute façon, les communautés 
du groupe de Blandiana A, par le fait qu’elles ont 
enterré leurs morts avec deux ou même trois vases 
d’argile, chacun d’eux présentant une forme diff é-
rente (dans la même tombe ont été déposés un vase 
pour garder des aliments solides et un vase à boire 
ou pour garder des liquides), suggère les concep-
tions religieuses particulières du décédé et de sa 
famille, concernant « la vie ultérieure », diff érentes 
de celles de la population qui a incinérait ses morts 
ou des populations cavalières qui ont inhumé leurs 
défunts dans la Transylvanie des VIIe–Xe siècles.

Le nombre et la variété des vases des tombes du 
groupe de Blandiana A préfi gurent une vision plus 
élaborée des communautés respectives sur la nour-
riture de chaque jour, réfl échie dans la spécialisa-
tion des diff érents récipients en céramique dans la 
cuisine. Dans les tombes, la famille a déposé, pas 
obligatoirement la vaisselle privée du décédé, sinon 
plutôt des récipients qui soient utiles et qui couvrent 
toutes les nécessités du mort en route vers/ou dans 
« a vie d’outre-tombe ». Les vases servant à cuisiner, 
les tasses ou certains vases pour garder les liquides 
sont en miniature, leur présence dans les sépultures 
confi gurant en fait le but que le vase respectif en 
céramique a eu dans la cuisine de la famille. La 
plupart des récipients à eau déposés dans les tombes 
ont des dimensions naturelles, en comparaison 
avec les pots en miniature, servant à bouillir ou à 
garder les aliments solides. Il en résulte que les vases 
pour les liquides déposés dans les tombes devaient 
être grands, donc contenir le plus grand volume 
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possible de liquide (de l’eau, du vin), qui soit suf-
fi sant pendant une période le plus longue possible 
au décédé dans « la vie d’après ». L’importance de 
l’eau est mise en évidence dans la vie des com-
munautés sédentaires aussi lesquelles inhumaient 
leurs morts, telles comme sont celles du groupe de 
Blandiana A. Au niveau des nécropoles birituelles 
des VIIe–IXe siècles, de la zone du Bas Danube, on a 
remarqué le fait que dans les tombes à incinération 
sont plus fréquents les vases pour garder ou pour 
servir les liquides, en comparaison avec les tombes à 
inhumation où ont été découverts surtout des vases 
pour garder des aliments solides27. À partir de ces 
constatations on a émis l’hypothèse conformément 
à laquelle l’eau, l’off rande d’eau, a eu un rôle plus 
important pour ceux qui s’incinéraient, en compa-
raison avec ceux qui s’inhumaient28.

La singularité du vase dans les tombes avares 
et dans celles du type Honfoglalás, corroborée 
avec la dimension réduite des récipients auxquels 
s’ajoutent aussi les autres objets d’inventaire des 
tombes, sont des indices qui off rent une image 
virtuelle du mode de vie de ceux enterrés. Elles 
préfi gurent la mobilité de l’individu et des com-
munautés d’où il provient29. Le bagage mortuaire 
d’un nomade est constitué par les objets stricte-
ment nécessaires dans « la vie d’outre-tombe », 
raison pour laquelle tant la singularité du vase 
dans la sépulture que la dimension réduite de 
celui-ci peuvent recevoir des valeurs symboliques, 
mettant en relief le rôle que l’objet respectif a eu 
dans la vie de celui inhumé. Le récipient déposé 
dans les tombes représente d’une part le vase per-
sonnel, utilisé par le défunt durant sa vie, et d’autre 
part, mais en même temps aussi, le vase symbolise 
son utilité dans la vie de chaque jour30. Le vase est 
placé à côté du décédé pour qu’il lui soit utile en 
route vers/et dans « La vie éternelle ». Le fait que 
les tombes de guerriers qui ont contenu des vases 
d’argile destinés à la consommation ou à garder 
les liquides sont plus nombreuses en comparaison 
avec d’autres tombes qui ont contenu des pots 
qui se prêtent à garder les aliments solides, met 
en évidence l’importance de l’eau pour les guer-
riers cavaliers avares. L’eau est l’essence de la vie31. 
Dans la mythologie, l’eau a une série de qualités 
magiques inclusivement celles de guérison ou de 
purifi cation du corps humain ou du lieu qui allait 

27 Fiedler 1992, 1, 297. 
28 Fiedler 1992, 1, 297. 
29 Young 1977, 59–60; Allios 2004, 133.
30 Young 1977, 36–40; Evseev 1999, 330–332; Mathiaut-
Legros 2007, 114–115. 
31 Evseev 1999, 330–332.

être utilisé dans de divers buts, inclusivement de 
la tombe32. 

Le fait que tant au niveau des nécropoles à 
inhumation de l’époque avare que de celles de la 
période Honfoglalás et de la Première Phase de la 
culture Bjelo-Brdo, presque tous les vases ont été 
déposés entiers suggère que les membres de la com-
munauté avaient la conscience du rôle du vase dans 
« la vie ultérieure ». Il devait être entier pour être 
utile au défunt, pour qu’il puisse l’utiliser dans de 
bonnes conditions. 

Pour le Xe siècle, on observe le fait que les réci-
pients des tombes sont surtout des pots qui se 
prêtent à garder les aliments solides. Dans la deu-
xième moitié du Xe siècle à côté des pots sont pré-
sents aussi les vases utilisables pour servir certains 
plats. Ils ne manquent pas, mais il y a très peu de 
vases destinés aux liquides (des pots, des carafes 
et des tasses). La diversité des formes céramiques 
suppose une vision plus élaborée sur la cuisine 
quotidienne des communautés de la Transylvanie 
de la deuxième moitié du Xe siècle, réfl échie aussi 
dans le domaine funéraire. 

Le bris total ou partial des vases et leur dépôt 
ultérieur dans les tombes, situation rare dans 
les cimetières du VIIIe siècle et rencontrée plus 
souvent dans les nécropoles du Xe siècle, se trouve 
comme phénomène dans une série de tombes 
des nécropoles du centre de l’Europe datées aux 
IXe–Xe siècles33. Les fonds des vases à parois plus 
hauts peuvent être interprétés comme récipients 
ayant un rôle fi guratif dans la conservation des ali-
ments solides ou utilisables comme vase duquel le 
défunt pouvait manger pendant « la vie d’après ». 
Au niveau du Xe siècle, le bris intégral du vase en 
céramique peut symboliser la mort du défunt. De 
même la fragmentation du récipient en céramique 
est un eff et des conceptions magico-religieuses sur 
la vie et sur la mort des communautés de la période 
de temps respective34. 

4.2. Perspective sociale 
La présence ou l’absence du vase dans les tombes 

pourrait être interprétée aussi de la perspective du 
statut social de ceux enterrés. 

Dans le Groupe de Mediaş, la présence de la 
céramique dans les tombes soutient elle-même un 
statut social supérieur que les défunts ont eu dans 
la communauté, vu que les familles se sont permis 
d’enterrer leurs morts avec des vases d’argile aussi. 

32 Evseev 1999, 330–332.
33 Vlokinská 1996, 318–320; Vlokinská 2007, 207–208; 
Profantová 2007, 191–202.
34 Vlkolinska 1996, 314, 319–320.
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J’ai parlé des infl uences que les slaves du Groupe de 
Mediaş avaient supportées certainement de la part 
d’autres ethnies, dans ce cas les Avares, avec lesquels 
ils ont cohabité en Transylvanie. Les infl uences se 
manifestent inclusivement dans le domaine du 
dépôt de céramique dans les tombes. On sait que 
pour les périodes de temps les plus lointaines, les 
premiers qui adoptaient quelque chose de nouveau, 
venu d’autres communautés, étaient les élites 
sociales et militaires. Il est très probable que ceux 
enterrés avec de la céramique des nécropoles du 
Groupe de Mediaş faisaient partie de l’élite de la 
société. En plus, les élites ont inhumé leurs enfants, 
plaçant à côté d’eux des vases d’argile aussi, en vue 
de mettre en évidence inclusivement le statut, mais 
aussi pour qu’ils leur soient utiles dans « la vie ulté-
rieure », croyance qu’ils commençaient à partager.

Certainement, ceux qui ont été enterrés dans 
les tumulus de grandes dimensions de Nuşfalău 
ont été des personnes importantes, conformément 
aux artefacts métalliques déposés dans les cistes 
funéraires à côté des restes cinéraires. Ceux brûlés 
ont été très bien soignés, fait qui résulte du dépôt 
de récipients spéciaux: des seaux en bois pour l’eau, 
des vases d’argile pour les aliments solides. 

Le fait que, dans l’économie des nécropoles du 
Groupe de Blandiana A, le nombre de tombes à 
céramique est grand refl ète une uniformisation des 
conceptions religieuses au niveau des communautés. 
De même, le grand nombre de tombes à céramique 
préfi gure un statut social relativement uniforme 
dans les communautés, autrement dit beaucoup de 
familles de la communauté avaient des ressources 
qui leur ont permis d’enterrer leurs morts avec des 
vases d’argile aussi, même avec deux ou trois réci-
pients, ce qui signifi e le désir d’off rir à celui décédé 
un confort augmenté dans « la vie ultérieure ».

Dans les nécropoles avares et du type 
Honfoglalás, les récipients en céramique sont ren-
contrés notamment dans les tombes des guerriers, 
mais aussi des femmes, avec un riche inventaire 
funéraire. Le statut social des guerriers ne peut 
pas être contesté dans la société avare ou magyare. 
Les femmes enterrées avec des pots d’argile aussi 
appartenaient certainement à l’élite militaire des 
communautés respectives, en comparaison avec 
les autres défuntes de la communauté, lesquelles 
bien qu’elles aient été enterrés avec de diff érentes 
type de bijoux n’ont pas été accompagnées dans 
la sépulture de vases d’argile aussi. Le fait que les 
vases d’argile apparaissent dans les tombes de guer-
riers et de femmes riches aussi confi rme la suppo-
sition que la pratique du dépôt de vases dans les 
tombes a constitué un apanage des élites. 

Il est intéressant à remarquer qu’au niveau des 
nécropoles à inhumation des VIIe–VIIIe siècle et 
de la période 930–960 il y a des tombes avec un 
riche inventaire de métaux, mais il y manque les 
vases d’argile. 

Le plus probablement les tombes riches en arte-
facts métalliques et en même temps à céramique 
aussi désignent quelques membres des élites mili-
taires, sociales et politiques seulement, plus préci-
sément les familles dirigeantes. Les autres défunts 
enterrés avec des objets précieux, mais sans céra-
mique, peuvent être des membres de rang inférieur 
qui faisaient partie des suites militaires et politiques 
des communautés de l’époque. 

Peut-être, au début, le dépôt du vase dans la 
tombe ait été aussi une mode de l’époque, appor-
tée par les avares de l’Est de l’Europe ou emprun-
tée par les élites avares des Germains de Pannonie, 
ou du Nord du bassin du Danube Moyen et de 
Transylvanie, hypothèse dont la validité reste à 
établir à l’avenir. La présence des vases d’argile dans 
certaines tombes magyares seulement de la pre-
mière moitié du Xe siècle du Nord de la Pannonie35 
est un refl et des coutumes que les élites magyares 
ont reçues dans les steppes euro-asiatiques et qu’ils 
ont apportées dans leur nouvelle patrie de l’Europe 
centrale36. 

En Transylvanie, dans la deuxième moitié du Xe 
siècle, le nombre de tombes à céramique s’accroît, en 
comparaison avec la situation de la première moitié 
du Xe siècle. En même temps, la vaisselle apparaît 
aussi dans les sépultures qui ne peuvent pas êtres 
attribuées aux guerriers ou aux riches seulement. Le 
phénomène peut être dû aux infl uences venues de la 
part de l’ethnie slave, qui pratiquait à grande échelle 
le dépôt de vases dans les tombes aux Xe–XIe siècles37 
et avec lesquelles les Hongrois cohabitaient déjà dans 
la deuxième moitié du Xe siècle. 

Pour expliquer l’augmentation du nombre de 
tombes à céramique doit être pris en compte aussi 
le fait que dans la deuxième moitié du Xe siècle 
a eu lieu une uniformisation sociale relative au 
niveau des communautés humaines dans l’espace 
qu’on examine, l’élévation du standard de vie des 
membres des communautés, ce qui a permis à un 
plus grand nombre de familles d’enterrer leurs 
morts avec des vases d’argile inclusivement. On 
a remarqué qu’aux IXe–Xe siècles, dans certaines 
zones de l’Europe centrale habitées par les slaves, 

35 Révész 1996, 186–187.
36 Khalikova 1972, 177–194; Khalikova 1976, 53–78.
37 Vlokinská 1994, 83–92; Vlokinská 1995, 35–38; 
Vlokinská 1996, 313–323; Vlokinská 2005, 79–97; 
Vlokinská 2007, 207–228; Profantová 2007, 191–206. 
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les vases d’argile ont été déposés tant dans les 
tombes des élites que des hommes du peuple38. 

Malgré cela, les tombes à céramique datées dans 
la deuxième moitié du Xe siècle restent réduites en 
nombre dans l’économie des cimetières. Même si 
la pratique de déposer des vases d’argile dans les 
tombes n’est plus un attribut des élites, pourtant, le 
fait que le nombre de tombes à céramique est infé-
rieur à celui des tombes sans céramique suppose 
que, dans la deuxième moitié du Xe siècle aussi, 
le vase dans la tombe reste un attribut exclusif de 
quelques membres de la communauté. 

Même si le geste religieux a motivé le dépôt du 
vase dans les tombes, le côté sociale du phénomène 
ne peut pas être nié. Même si le vase dans la tombe 
ne peut pas être considéré comme un apanage de 
ceux puissants et riches dans tous les cas, la dimen-
sion sociale de la pratique du dépôt de vases dans 
les tombes constitue une explication plausible 
pour la présence ou l’absence de la céramique dans 
les tombes39. 

Les diff érences sociales au sein d’une commu-
nauté, réfl échies inclusivement par la présence 
ou l’absence du vase ou des vases à l’intérieur des 
tombes, par la qualité et par la fonctionnalité des 
récipients, ont été remarquées pour les Ve–VIIe/
VIIIe siècles, pour des zones de l’Ouest de l’Eu-
rope40 ou au niveau des nécropoles des IXe–Xe 
siècles de la Moravie et de la Bohême41. 

5. Connotations du geste de déposer le vase 
céramique dans les tombes
Pour les périodes historiques antérieures au 

Bas Moyen Âge, la coutume de déposer de la céra-
mique à l’intérieur des tombes est associée aux 
conceptions religieuses païennes des communau-
tés de diverses zones de l’Europe42. Pour l’Ouest 
de l’Europe, la pratique du dépôt des vases d’argile 
à l’intérieur des sépultures a cessé à la fi n du VIIe 
siècle, le phénomène étant dû aux interdictions 
venues de la part de l’église chrétienne43. Dans le 
même espace ouest-européen, le phénomène de 

38 Vkolinská 1996, 313–331; Vlokinská 2007, 207–228; 
Profantová 2007, 191–206.
39 Mathiaut-Legros 2007, 116–124; Wicherek 2007, 131–
144.
40 Young 1977, 51; Mathiaut-Legros 2007, 123; Wicherek 
2007, 142–144. 
41 Profantová 2007, 191–206.
42 Young 1977, 46–47; Minić 1978, 94–95; Young 1997, 
16, 20, 22; Colardelle 1983, 356–370; Dierkens-Périn 1997, 
79–95; Zugravu 1997, 428, 463, 499–500; Allios 2004, 
131–136; Wicherek 2007, 142–143, Postică 2008, 145. 
43 Young 1977, 53–54; Colardelle 1983, 358; Mathiaut-
Legros 2007, 115–124; Wicherek 2007, 131, 142–144.

déposer des vases en céramique à l’intérieur des 
tombes réapparaît au XIe siècle, il est documenté 
au XIIe siècle aussi, étant accepté par l’église chré-
tienne, mais le vase dans la tombe recevant seule-
ment le rôle de récipient pour déposer l’eau bénite, 
par exemple44. 

Dans la zone centrale et du Sud-est de l’Eu-
rope, la pratique du dépôt de vases en céramique 
dans les tombes est un phénomène saisissable sans 
cesse durant tout le premier millénaire, le phéno-
mène étant interprété comme une manifestation 
religieuse païenne, perpétuée tout au long des 
siècles45. La coutume de déposer des vases d’ar-
gile dans les tombes des cimetières du centre de 
l’Europe disparaît à un moment donné au début 
ou durant le XIe siècle, le fait étant dû aux pres-
criptions chrétiennes46. En Moravie et en Bohême, 
par exemple, les premiers qui renoncent à déposer 
des vases d’argile dans les tombes sont les familles 
nobles, de toute façon les élites politiques et mili-
taires qui ont adopté plus tôt et qui ont respecté 
avec plus de rigueur les dogmes chrétiens47. En 
Transylvanie, conformément à l’actuel stade de 
recherche, les vases d’argile n’apparaissent plus 
dans les cimetières ou dans les séquences chrono-
logiques de quelques cimetières qui débutent dans 
la première décennie du XIe siècle. Il est possible 
que les rigueurs du christianisme aient produit leur 
eff et au niveau des communautés transylvaines du 
XIe siècle, immédiatement après la christianisation 
offi  cielle des Hongrois. En Banat, sont mentionnés 
seulement des cas isolés de tombes à céramique qui 
datent des XIe–XIVe siècles48. 

Pour les derniers siècles du premier millé-
naire chrétien, à l’Ouest de la Roumanie et dans 
le Plateau de Transylvanie, la présence du vase 
d’argile ou son absence des tombes ne suppose pas 
automatiquement une division des sépultures en 
chrétiennes, celles sans vases, et païennes, celles 
avec des vases. Les Slaves des VIIe–Xe siècles du 
territoire de Transylvanie ont enterré leurs morts 
selon les plus authentiques modèles païens (l’inci-
nération). Le fait qu’ils ont commencé à inhumer 
surtout les enfants n’a rien à voir avec le chris-
tianisme. L’inhumation et le vase d’argile dans 

44 Young 1977, 46–47, 56; Colardelle 1983, 358; Young 
1997, 16; Allios 2004, 135–136. 
45 Tettamanti 1975, 111–112; Young 1977, 59–61; Minić 
1978, 94–95; Young 1997, 16, 20, 22; Zugravu 1997, 428, 
463, 499–500; Allios 2004, 133; Wicherek 2007, 142–143, 
Postică 2008, 145. 
46 Kiss 1969, 178; Kvassai 1984, 173; Profantová 2007, 
191–193, 204.
47 Profantová 2007, 192–193, 204. 
48 Oţa 2008, 62, 141–142. 
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les tombes dénote un changement de visions sur 
la mort de quelques membres des communautés 
respectives seulement. Dans les mêmes nécropoles 
birituelles slaves de Transylvanie, dans le cadre du 
groupe qui s’inhumait, le dépôt du vase s’est appli-
qué au niveau des enfants seulement, fait qui met 
en évidence des croyances religieuses à part et des 
modalités diff érentes de traitement de ceux décédés 
prématurés. 

Même si l’on se réfère à la pénétration du chris-
tianisme au sein de la population avare49, ses nécro-
poles, l’inventaire des tombes, avec ou sans vases, 
présentent des communautés qui ont enterré leurs 
morts selon les plus autentiques rituels païens. 
Tout aussi païennes étaient les communautés qui 
forment le groupe de Blandiana A que celles dont 
les nécropoles datent du Xe siècle.

De la perspective des faits présentés ci-dessus, 
les nécropoles du Groupe de Ciumbrud sont inté-
ressantes, datées dans la deuxième moitié du IXe 
siècle. Tant dans le cimetière de Ciumbrud que 
dans celui d’Orăştie – Dealul Pemilor/X8, aucune 
des tombes creusées n’a pas contenu de vases en 
céramique déposés à côté des défunts. Quelque 
temps avant, le cimetière de Ciumbrud a été attri-
bué à des chrétiens, adeptes ou disciples de Cyrille 
et de Méthode, persécutés en Grande-Moravie et 
réfugiés en Transylvanie50. Certainement les deux 
cimetières de Ciumbrud et d’Orăştie – Dealul 
Pemilor/X 8, peuvent être attribués à des com-
munautés moraves impliquées dans le contrôle 
et dans le commerce du sel de Transylvanie, après 
la décomposition du Khaganat avare51. Mais, il 
reste à confi rmer par des futures recherches si les 
deux communautés étaient en même temps chré-
tiennes. En Grande-Moravie, dans les nécropoles 
contemporaines aux deux cimetières de Ciumbrud 
et d’Orăştie – Dealul Pemilor/X 8, la pratique du 
dépôt de vases en céramique dans les tombes est 
bien attestée. 

* * *
Dans toute l’histoire de l’humanité le vase 

d’argile a constitué et constitue encore un objet 
utilisé pendant les plus importants moments de la 
vie de l’homme, tant au niveau privé qu’au niveau 
de toute la communauté de laquelle faisait partie 
l’individu52. Ainsi, le vase d’argile ou en métal a 
été présent dans toutes les trois grandes  « périodes 

49 Rusu 1997, 233–234. 
50 Rusu 1971, 724. 
51 Pinter 1998, 142–143; Pinter – Boroff ka 1999, 313–330; 
Pinter – Boroff ka 2001, 319–346.
52 Evseev 1999, 330–332.

de passage » de la vie de l’homme et aussi durant 
beaucoup des manifestations religieuses des popu-
lations du monde. Le récipient en céramique est 
vu comme un symbole de l’utérus où se forme une 
nouvelle vie et, déposé à l’intérieur de la tombe, 
il devient un  « vase symbolique », qui contient  
« l’élixir de la vie », étant un réservoir de vie utile à 
la renaissance du décédé53. Le vase est fait en argile 
mélangée avec de l’eau et brûlée ensuite au feu ou 
séchée au soleil, il est donc une synthèse des élé-
ments essentiels et il reçoit un symbole cosmique54. 

La sémiotique de la mise d’un vase entier ou 
brisé à côté du défunt a reçu au cours du temps 
beaucoup d’interprétations. Mais le geste en soi a 
à la base les conceptions des diff érentes commu-
nautés concernant  « la vie d’au-delà », vue d’une 
manière diff érente par les populations du monde55. 
Le vase funéraire, comme tous les récipients qui 
participent à la cérémonie d’enterrement, devient 
une métonymie de celui parti pour le monde 
d’au-delà56. Pour l’Ouest de l’Europe, pendant la 
période qui s’étend jusqu’à la fi n du VIIe siècle, la 
présence des vases d’argile dans les tombes a été 
interprétée comme une caractéristique du mode de 
vie du défunt et implicitement de la communauté 
d’où il provient57. Le vase ou les vases des tombes 
ont été interprétés comme des récipients person-
nels qui ont suivi le décédé dans la tombe ou bien 
des vases off erts au défunt58. Le dépôt du vase dans 
les tombes signifi e aussi la solidarité des vivants 
avec les morts, des membres de la famille avec le 
défunt passé au  « monde d’au-delà »59. Dans la 
société allemande, le vase de la tombe symbolisait 
la propriété du défunt60. On voulait que le décédé 
soit suivi dans la tombe par les principaux acces-
soires nécessaires dans la vie  « d’outre-tombe »61. 
La vaisselle était utile pour qu’il puisse participer 
aux  « cieux » au  « festin d’immortalité ». Aux XIe–
XIIe siècles, dans l’espace ouest-européen, dans cer-
taines tombes chrétiennes seulement, on déposait 
un seul vase, ayant l’attribut de garder de diff érents 

53 Evseev 1999, 330.
54 Evseev 1999, 330.
55 Chevalier-Gheerbrant 1995, 429.
56 Evseev 1999, 330.
57 Young 1977, 37–38, 59–61; Young 1997, 16, 20, 22; 
Allios 2004, 133; Mathiaut-Legros 2007, 113–125; Wicherek 
2007, 131, 142–144.
58 Young 1977, 37–38, 59–61; Young 1997, 16, 20, 21–22; 
Evseev 1999, 330–332; Allios 2004, 133; Mathiaut-Legros 
2007, 113–125; Wicherek 2007, 131, 142–144.
59 Young 1997, 21-22.
60 Young 1977, 37–38, 55, 59–61; Allios 2004, 133; 
Mathiaut-Legros 2007, 114–115.
61 Evseev 1999, 224–226, 298–299, 330–332
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liquides considérés sacrés, ou des récipients qui se 
prêtaient à l’illumination62. 

Pour les nécropoles birituelles du Groupe de 
Mediaş, la signifi cation magico-religieuse du bris 
du vase et du dépôt des fragments céramiques dans 
les tombes à incinération était diff érente de ce que 
symbolisaient les vases déposés entiers à l’intérieur 
des sépultures à inhumation. Le fait que dans les 
tombes à incinération la céramique a été brisée et 
ultérieurement déposée dans la tombe exclut leur 
interprétation comme vases ayant le rôle de garder 
les éventuelles off randes d’eau, viande ou céréales. 
Les bris rituels du vase suppose une conception 
spéciale en ce qui concerne « la vie d’après », un 
univers où le défunt n’avait pas besoin de vaisselle. 
Le vase brisé appartenait au décédé63 et la fragmen-
tation signifi ait d’une part la mort de la personne 
respective et très probablement il suggérait aussi le 
fait que le décédé n’en avait plus besoin dans   la 
vie ultérieure ». Les ethnographies expliquent le 
bris rituel du vase pendant l’enterrement comme 
une coutume ancienne qui signifi ait aussi parmi 
d’autres le désir de la communauté de stopper le 
retour des morts parmi les vivants64. 

Les vases présents dans les tombes des nécro-
poles du groupe de Blandiana A, par leur nombre 
et par leur utilité diff érente, voulaient symboliser 
la vaisselle utilisée par le décédé pendant la vie. 
Ceux qui ont eff ectué les enterrements ont déposé 
dans les tombes des vases, lesquels par leur forme 
indiquaient sans doute leur utilité dans la vie quo-
tidienne. On a déposé dans la tombe un récipient 
pour les aliments solides, combiné avec un autre 
pour manger, boire ou pour verser ou garder les 
liquides. Les deux ou trois vases déposés dans les 
tombes corroborés avec la destination diff érente 
des vases singularisent les communautés du groupe 
de Blandiana A dans le paysage archéologique de 
Transylvanie, en ce qui concerne la vision sur la 
mort. Dans les tombes, la famille a déposé, pas 
obligatoirement la vaisselle privée du décédé, 
sinon plutôt des récipients qui soient utiles et qui 
couvrent toutes les nécessités du décédé en route 
vers/ou dans « la vie d’outre-tombe ». 

Le vase déposé entier dans les tombes des 
nécropoles avares ou Honfoglalás symbolisait 
l’objet personnel utilisé par le défunt durant la vie 
et en même temps le récipient signifi ait le but de 
son emploi dans la vie de chaque jour. Le vase est 
off ert par la famille du décédé pour qu’il lui serve 

62 Young 1977, 46–47, 56; Colardelle 1983, 358; Allios 
2004, 135–136. 
63 Eisner 1956, 390.
64 Evseev 1999, 330–331.

en route vers /et dans « la vie éternelle ». Le fait que 
dans les tombes respectives a été déposé un seul 
vase met en relief la vie austère d’un nomade ou ses 
réminiscences au niveau de la deuxième moitié du 
Xe siècle, réfl échie dans la tombe aussi. De toute 
façon, le vase de la tombe suppose des visions 
concernant l’existence d’une « vie ultérieure » à la 
mort, où l’on avait besoin inclusivement des réci-
pients utiles pour pouvoir s’entretenir en route vers 
/et dans « la vie éternelle ». 

Le fait que la céramique symbolisait et accom-
plissait certaines fonctions dans les rituels funé-
raires dans la deuxième moitié du premier mil-
lénaire après J.C. est mis en relief aussi par sa 
présence dans les tombes du type cénotaphe des 
cimetières de Bratei, de Mediaş, d’Orăştie, de 
Sânandrei, de Someşeni et de Turdaş. Même si 
c’étaient des tombes symboliques (sans le corps 
humain), les membres de la famille ont déposé 
dans la fosse des vases d’argile, ce qui confi rme la 
sémiotique magique du vase, les pouvoirs conférés 
au récipient en céramique dans la renaissance ou 
pour off rir une vie confortable à celui décédé dans 
« le monde d’au-delà ». 

La pratique du dépôt de céramique à côté des 
chevaux inhumés, comme le cas de Bratei – La 
Zăvoi/le Cimetière no 2, se retrouve dans le monde 
avare. On suppose qu’on a à faire avec un cheval 
spécial dans la communauté, ayant des pouvoirs 
magiques, un cheval qui a été enterré d’une manière 
spéciale65, étant accompagné dans la sépulture inclu-
sivement par un vase d’argile qui lui assure fi gurati-
vement l’eau ou peut-être la nourriture nécessaires 
en route vers /ou dans « la vie d’après ».

* * *
En général, les vases d’argile déposés dans les 

tombes ont été considérés des ustensiles ayant le 
rôle de garder les aliments solides ou liquides, que 
les décédés utilisent dans le monde d’outre-tombe 
(dépôt alimentaire pour satisfaire « la faim ou la 
soif des morts»)66. 

Pour las vases découverts dans les tumulus de 
Nuşfalău, on mentionne que les parois intérieures 
présentaient des traces de matières organiques, ce 
qui suppose le dépôt de l’off rande alimentaire à 
l’intérieur des pots. 

Pour trois pots, tous datés au Xe siècle, on spé-
cifi e qu’ils ont contenu à l’intérieur des matières 
organiques (Cluj – Str. Gen. Tr. Moşoiu, des 

65 Sós-Salamon 1995, 102–111.
66 Young 1977 46–47; Colardelle 1983, 356–370; Zugravu 
1997, 428, 463, 499–500; Allios 2004, 136; Profantová 
2007, 196–197.



129

ossements animaux; Alba Iulia – Str. Brânduşei/
Première phase, des coquilles d’œuf; Valea lui 
Mihai, des coquilles d’œuf ). 

À l’exception de ceux mentionnés antérieure-
ment, tous les autres vases qui proviennent des 
tombes des nécropoles transylvaines datées aux 
VIIe-Xe siècles, n’ont pas contenu à l’intérieur de 
restes de grains ou d’autres aliments. On ne précise 
en aucun cas que dans les tombes à céramique aient 
été découverts des grains de diff érentes plantes, 
dans l’idée que, initialement, les grains aient été 
déposés dans les vases et pour diverses raisons ils 
se soient versés à l’intérieur de la tombe. L’off rande 
animale a été déposée (avec les exceptions précisées 
ci-dessus), à côté du corps humain et non pas dans 
le vase. Si au moment du dépôt dans la tombe les 
récipients ont été remplis de liquides, ceux-ci se 
sont évaporés au cours du temps.

L’analyse de la céramique des nécropoles de 
Transylvanie, datées aux VIIe-Xe siècles, met en 
relief le fait que la plus grande partie des vases 
d’argile déposés dans les tombes sont des minia-
tures. Elles imitent en fait les originaux utilisés 
dans la vie quotidienne. Il est très plausible que 
l’on voulait que les vases des tombes symbolisent 
seulement le rôle de garder l’off rande alimentaire 
ou les liquides. La présence des vases en miniature 
dans les tombes symbolise en fait leur utilité dans 
la vie de chaque jour dans le cadre des communau-
tés d’où provenaient les décédés. Cela se conjugue 
avec la sémiotique ancestrale du récipient en céra-
mique, les communautés de l’époque n’ignorant 
pas la croyance concernant les pouvoirs magiques 
du vase dans la renaissance humaine67. 

Les dimensions réduites des vases, le fait qu’ils 
ne présentent pas de traces d’utilisation dans la 
cuisine, le fait qu’ils imitent la vaisselle utilisée dans 
la vie quotidienne, le fait qu’ils n’ont pas contenu 
d’off randes alimentaires, soutiennent que les réci-
pients en céramique en discussion peuvent être 
considérés par eux-mêmes une off rande funéraire. 
En fait, le symbole ancestral du vase avec des pou-
voirs dans la renaissance humaine se conjugue avec 
celui de garder même symboliquement les princi-
paux éléments qui contribuent à l’apparition et le 
maintien de la vie, spécialement l’eau, mais aussi de 
diff érents aliments solides. Certains vases déposés 
dans les tombes comportent sur les parois externes 
des traces de cuisson secondaire. Le feu ne provient 
pas du fait que les récipients aient été utilisés dans 
la cuisine. La cuisson secondaire des parois des 
vases est due aux libations ou à d’autres pratiques 
funéraires exécutées par les vivants au-dessus du 
67 Evseev 1999, 330–332.

feu, pendant le rituel de l’enterrement68. Les qua-
lités purifi catrices du feu, comme les divers rituels 
religieux par lesquels la céramique était passée par 
le feu sont attestés dans de diverses périodes de 
temps et sur de larges espaces géographiques, inclu-
sivement dans l’Europe des Ve–Xe siècles69. 

Le phénomène de déposer des vases en céra-
mique, entiers ou brisés, dans certaines tombes 
seulement et dans quelques-unes des nécropoles de 
Transylvanie seulement, a à voir avec les croyances 
magico-religieuses des communautés qui ont 
enterré leurs morts dans les cimetières respectifs, 
tout cela sur le fond de la diff érenciation sociale 
dans le cadre des populations respectives. La pré-
sence de la céramique dans les cénotaphes et dans 
la tombe du cheval est un autre exemple qui met 
en évidence le rôle important que le récipient en 
céramique a eu dans les rituels funéraires et dans le 
culte des morts. Il y a eu sans doute des infl uences 
réciproques au niveau des communautés, mani-
festées inclusivement dans le domaine religieux, 
infl uences saisissables inclusivement au niveau de 
la coutume de déposer des vases en céramique à 
l’intérieur des tombes. 

Les vases d’argile déposés à côté des urnes 
funéraires, à côté des amas d’ossements humaine 
brûlés placés directement sur la terre ou à côté 
des défunts inhumés, peuvent être inclus dans la 
catégorie des off randes funéraires. Le vase d’argile 
a eu durant toute l’histoire de l’humanité de divers 
symboles magico-religieux, ayant des attributions 
bénéfi ques pour la condition humaine. Tous ces 
attributs du vase étaient connus par les commu-
nautés de la Transylvanie des VIIe-Xe siècles. Les 
membres de la famille ont mis dans les tombes 
des vases, conscients des signifi cations magico-
religieuses des récipients respectifs, nécessaires au 
décédé en chemin et/ou dans « la vie éternelle ». La 
multitude, la variété, mais surtout les dimensions 
réduites des vases en céramique (dans la plupart 
des cas ce sont des vases en miniature), découverts 
dans les cimetières de l’Ouest de la Roumanie et 
du Plateau de Transylvanie, qui peuvent être datés 
aux VIIe-Xe siècles, permettent la formulation de 
l’hypothèse concernant l’existence des maîtres 
potiers qui produisaient aussi de la céramique des-
tinée uniquement au domaine funéraire. 

Traduit par Alina Nemeş

68 Young 1977, 30–36; Allios 2004, 135–136; Vlokinská 
1996, 319–320.
69 Young 1977, 30–36; Allios 2004, 135–136; Vlokinská 
1996, 319–320.
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premières décennies du Xe siècle (le groupe de Blandiana A). 
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premières décennies du XI  siècle.

Carte 1. Nécropoles de la Transylvanie des VIIe–Xe siècles à dépôts céramiques.
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Gr. 1. Cimetières datés entre 600–1000 avec et sans céramique.

Gr. 2a. Cimetières á incinération datés entre 600–900 après J.C. Tombes avec et sans céramique; état de la céramique 
dans les tombes.
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Gr. 4. Cimetières à inhumation datés entre 600–830 après J.C. Tombes avec et sans céramique; état de la céramique 
dans les tombes.

Gr. 5 Cimetières à inhumation datés entre 850-930/950 après J.C. Tombes avec et sans céramique; état de la céramique 
dans les tombes.
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Gr. 8. Cimetières birituels datés entre 600–900 après J.C. Position de la céramique par rapport au corps humain.

Gr. 9. Cimetières à inhumation datés entre 600–830 après J.C. Position de la céramique par rapport au corps humain.
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Gr. 10. Cimetières à inhumation datés entre 850–930 après J.C. Position de la céramique par rapport au corps humain.

Gr. 11. Cimetières à inhumation datés entre 930–960 après J.C. Position de la céramique par rapport au corps humain.
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Gr. 12. Cimetières à inhumation datés entre 950–1000 après J.C. Position de la céramique par rapport au corps humain.

Gr. 13a. Cimetières birituels datés entre 600–900. Association des artefacts dans les tombes avec les restes incinérés 
déposés directement au fond de la fosse.
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Gr. 13b. Cimetières birituels datés entre 600–900. Association des artefacts dans les tombes avec les restes incinérés 
déposés dans les urnes funéraires.

Gr. 13c. Cimetières birituels datés entre 600–900 après J.C. Association des artefacts dans les tombes avec les restes 
incinérés déposés directement sur la terre et dans les urnes funéraires..
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Gr. 14. Cimetières birituels datés entre 600–900 après J.C. Association des artefacts dans les tombes à inhumation.

Gr. 15. Association des artefacts dans les tombes tumulaires à incinération datées entre 700–830.
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Fig. 16. Cimetières à inhumation datés entre 850–930 après J.C. Association des artefacts dans les tombes.

Fig. 17. Cimetières à inhumation datés entre 600–830 après J.C. Association des artefacts dans les tombes.
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Fig. 18. Cimetières à inhumation datés entre 930–960 après J.C. Association des artefacts dans les tombes.

Fig. 19. Cimetières à inhumation datés entre 950–1000 après J.C. Association des artefacts dans les tombes.
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